
vous avez de la' pene à comprëndre: pourquoi ces ministres des can i e
agissaientainsi ; il y a bien petide person.esqui connasent f nfotydq te

al:ie-à imoi je peux vous en dire quelque chose et je vas le faire pace
je Sais que vous êtes des électeurs éclIairés:et.indépendante, qui ýne>voudraient päs:élire-des gèns:comne les ex-ministres qui pont,îant de*portes de derrière., Voici
la boseet vous nen pouvez douter; vous, savez qu'en ui qualit detmagst
js uis:sous serient et que fi juré de dire la vérité,toute la vérité et nitane
plus que la vérité ; or vous pduvez me croire quand je vous révèlerai l'miiipor-
tant e året en q.uestion et qui n'est connu, que des grands per onnageýs nppr
lance seulement

SLors, de la capitulation de la' ciié deý Québec qnoietride Ramsay passa
n:papter parlequel} était entenîdumque le. roi d.A.gerreaprenait du, gauner7netment Irançais lecOntrat de gouverner le pays pndant quatre-vingt dîxneuf

ans.et un jour ei que passé ce temp là le pays redetiendra t français ou apiér
cainsi le contrat n'avaitpas été.rempli selon les conditions Vous voyeztops
à présentla dérive des trains, d-.s troubles, (le la rebellion et de la drise minis-
têrielte; lê t'rxùiùriintr's sao jo~~des gëns-pavés par-les américains pcurefair
manquer le contrat et lIireen conséquence tomher le pays dans leurs pattes.

" Vous n'y consenl tirez jaiîais, n't-e pas, mes conipatriotes ; vous n'élirez
le des gens fidèles à la reine-;ldes gins qui n'ont pas besoin de largent des amie-
r-ais; pour. moi .qui atdéjà ervi dans. les armées de sa mojesieje sais ce que
'e'st que bî fidélite et j'inierais mieux nourir que de Voir nes.concitoyens met-

ire le pays en danger 
Ici l'orateur fil interrompu par les auditeurs qui le culbutèr nt"de la tribune où

il s'etait établi et faillirent l'étouffer au milieu d'eux, au. grand risque de laisser
a parie courir à sa perte.

Si tout ceci e'était passé au Monomotapa nous aurions*prié.le Canadien, de re-
pablier le lis-outrs qui prérède ; cela aurait expliq.é mieux à ses lecteurs le non-
rccèsde Mr. Dufresne que les affidavitsde quelques dupes qui ôit envie peut-étre'aller avec lui goûter aux somptueux jambons de Son ExcellêIcè le gouverneur-

hunéral.

L'élection de Mégahntic, à ce qu'il paraîtra' fourni sa part de drôleries. Les
andidats ont lutté d'adresse et de tonnes le bière. C'éait un moven com tea attire de. se faire mousser. La lie=des électeurs de 'endroit it une fête *sana-
areille et celui des candidats qui ne-pouvait se livrei ces magiificentes écu-
ait le rage. Il était teis'qte l'élevtion prît fin, var les esprit, éait-n tellet
ments aigris et la ternentation ae trouvait portée à un tel degré que l'on craigna i

ne explosion. Heureus-.ement que totît s%éat assoupi par la proclamatio ie ' o
orahle Dominique Daly, auiquel on a fait un ïimagnifiqute trion lne dans la Gazettà
e Québec et le .Mercury. A propnos on nous dit que dans eme loralité du condé
e Mégantic où lin surcroît de bière'a ait rendu itts'gns plus coulants encoren'ailleurs, quelques électeurs qui aîvaient oublié le notml. ds nddats qt.i les
vaient abreuvés, 'répondirent à loffiier rapportetir qu iltr demandait Pour
ai votez vous ?--Pour l'houtunedu quart plein ! (Ifaut ui uon sache qu'alors
a bière manquait- t'un des candidats.)

Un mnonsierec l dle e n ane dicussion oùquel qun prétendait quedes cheveux blanchis prématt'étnent étaient tîn signe de hau2eo --préoccupation
deppritp faisait remorquer qi il-avait les cheveux encore noirs tandis que ses ftvor
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